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L'Apache à la Caserne 
La vie de trottoir n'est pas 

une préparation à la vie mili 

taire. Le képi va mal aux crâ-

nes louches que coiffe habi-

tuellement la casquette à trois 

ponts. On ne doit pas accro-

cher le sabre du soldat au 

ceinturon de certains dont l'ar-

me coutumière, la seule arme 

qui leur convienne, est le 

coup-de- point américain ou le 

couteau à virole. La caserne 

n'a pas été bâtie pour loger les 

repris de justice. Un endroit 

où l'on défend de rien fermer 

à clé, ou tout est confié à tous, 

où, dans les poches de panta-

lons étalés sur les maigres 

couvertes grises, les porte-mon-

naie s'offrent ingénûment au 

premier qui entre, n'est pas la 

maison des voleurs, de cambrio-

leurs, des filous. 

C'est une faute, une grosse 

faute de mêler aux défenseurs 

de l'ordre les francs-tireurs du 

crime, de revêtir d'un unifor-

me qui symbolise la force na-

tionale, marchant et s'il le faut 

frappant au nom du droit, des 

vauriens qui, en fait de droit, 

ne sont aptes qu'à faire con-

naissance du code pénal. On 

isolait, jadis ces gens-là, il y 

avait les compagnies de disci-

pline, Biribi ; ils n'y appre-

naient ni la probité ni le devoir, 

ni l'honneur ; mais ils n'y con-

taminaient pei sonne ; et l'on 

préservait ainsi le monde or-

dinaire des tristes microbes 

qui gangrènent les cœurs. 

Cela est changé. Cela bles-

sait la délicatesse philantropi-

que des soi-disant redresseurs 

de torts toujours à l'affût d'un 

abus à dévoiler. Cela heurtait 

les enragés égalitaires aux 

yeux de qui la justice consiste 

à payer un paresseux comme 

un travailleur, ils on crié ; ils 

on sur tous les tons, clamé 

l'horreur des bagnes, une pi» 

tié frelatée a versé des flots 

de l'armes menteuses ; bref, on 

a si bien manœuvré qu'aujour-

d'hui les déchets vomis par la 

prison empoisonnent la cham-

brée, que la couchette d'un 

brave garçon voisine avec celle 

d'un souteneur, et que le mê-

me drapeau flotte à la fois sur 

les têtes saines et les tètes 

pourries. 

Si les bons contacts purifi-

aient 1s cerveaux malades ! Si 

l'atmosphère de discipline, de 

dévouement, de sacrifice, la-

vait l'esprit gâlé, éclairait la 

pensée brumeuse, qui roule 

obscurément des projets d* 

meurtre et de stupre ! Si les 

clairons et les tambours met-

taient en fuite la fange et la 

prostitution ! Mais l'habit ne 

fait pas plus 'e soldat que le 

moine. Mais l'épaulette n'a pas 

la vertue de transformer en 

gardiens de la patrie les che-

valiers de carrefours, qui res-

tent sous la casquette : un dan-

ger pubic 

Résultat : des récidivistes se 

promènent dépouillés de mar-

ques professionnelles qui les 

signalaient aux prudences et 

parés du costume qui rassure 

les pa-sants — ou qui, plutôt, 

les rassurait ; car la capote 

a
 cess.î désormais, d'être une 

garantie complète. C'était, ja-

dis, le soir, dans les co ns 

d'ombre, pour l'attardé qui hâ-

tait 'e pas, une providentiel e 

rencontre q'ie celle d'un piou-

piou ; on bénissait le ciel, on 

ralentissait la marche; la vue 

du militaire chassait 'a peur 

l«s sombres images s'évanouis-

saient ; la loyauté, la protection 

vennaient d'apparaître I... on 

se appelle aujourd'hui, les his-

toires qui pullulent dans les 

gazettes, et l'on est mo ; ns sûr 

du mobile qui pourrait dégai-

ner cette épé< -b ïonnette peut-

être collée à la cuisse de quel-

que scélérat mûr pour la relé-

gation... 

Il faut, par tous les moyens, 

aider l'initiative de ceux qui 

veulent corriger une telle or-

ganisation — j' nlends désor-

ganisation ; il faut, et au plus 

tôt, remettre chacun à sa place: 

la caserne appartient au soldat : 

cessons de lui donner l'apache 

comme locataire ; meub'ons 

pour celui-ci d'autres apparte-

ments. 

E. A. 

Us Grandes ConTérences de Paris 
M. Jules LtmaUre donnera, dix leçons 

sur Fénelon. — Le fécond Empire sera 

étvdié par MM. F. Masson, de Sé-

gur, R. Bazin, J. Uichepin, //, Iloussaye 

4. Vandal, M'» de Massa. — MM. d'Haus-

sonvVle, P. Pourgn... traiteronl des sujets 

d'Art et de Littérature. — La Revue Hebdo-

madaire, publie, seule, toutts ces conférences. 

La saison parisienne des conférences s'an-

aoace, cet hiver, comme particulièrement 

brillante. C'est un véritable événement litté-

raire qu'annonce la R me Hebdomadaire. 

M. Jules Lem.iître reprend 'a série de ses 

cours à la SociéU des Conf renées. Après 

Riusseau et Racine, c'est Fénelon qui 

f'ra l'objet de ce cuirs. LÎ su.-cès de l'émi 

nent académicien a toujours été tel que cetie 

année devant l'nfllueiice des demandes, la 

Société des Conférences s'est vu obligée d-1 le 

prier de dédoubler son cours et de donner 

deux fois par semaine ses leçons sur Féne-

lon, dans la grande salle de la Société de 

Géographie. 

Une autre série de conférences sera don-

née en même temps sur la Société, les 

Lettres et les Arts sous le second 

Empire. En voici les titres : 

La Niissance de Napoléon III. — L'Eluca-

tion de Napoléon III, par M. F. Misson ; 

la Cour des Tuilleries, par le M'» de Missa ; 

Berryer et le bireau sous le second Empire, 

par M. Sabatier ; L mise Coiet, par le M'* de 

Ségur ; Leconte d- Liste, Théodore Je Ban-

ville, par M. J. Rirhepin-; Deux peintres de 

Barbv.on : Riusseau et Millet, par M. Ba-

zin ; La Russie et le second Empire, par 

M. A. Vanlal ; le Silnn le la princesse 

Mathilde, pir M. H. Iloussaye ; Octave Juil-

let, par M. G. Deschajnpg ; le Paris de M. 

Haussmann, par M. A. Hallays. 

Enfin, une dernière série de conférences 

sera consacrée à des suj ts d 'Art et de lit-

térature : M. Paul B mrget trait' ra du 

R imanet du théâtre ; M. le comte d'Haus-

sonville, de Mlle Clairon et le baron de 

Staël ; M. A. Michel consacrera une. confé-

rence avec projections aux grandes cathé-

drales de France ; M. A. Beaumier traitera 

de M mo de Beaumont, et Mr« Humphry Ward, 

le grand romancier anglais dont la Revue 

des Deux-Mondes vient de publier le dernier 

roman, donnera une conférence sur Thomas 

Hardy. 

Ces conférences sont suivies chaque année 

par l'élite de la société parisienne. On sait 

que la Revue Hebdomadaire a obtenu de la 

Soc été des con/érences le droit exclusif de 

publier en les illustrant, le cours de M. J. 

Lemaitreet la série des conférences dont 

nous venons de parler. Elle commencera le 

22 janvier cette publication. 

Pour recevoir in-exie>iso ces conférences 

il suffit de s'abonner pour trois mois à la 

Revue Hebdomadaire et à son supplément 

illustré. 

Prix de l'abonnement : 3 m^is, 5 fr.75 

6 mois, 10 fr. 50 ; un an, 20 fr. Ch que n° 

de 1G1 pages, 0 fr. 50. — 8, rue Girancière 

Paris. — La Revue Hebdomadaire ne publie 

que de l'inédit. E le donnera, cette année, le 

prochain roman de M. René Bazin. 

VARIETES 

LES MASCARADES 

Cette année 1010 voit les «Rimcaux» 
verdir, officiellement tout au moins, de très 

bonne heure et Pâques tomber quelques jours 

avant la fin Mars, ce qui est assez iuacou-

tumé, 

Aussi toutes les réjouissances du début de 

l'année sont-èllcs avancées et voici déjà que 

l'on se préoccupe d'élire les reines des pro-

chaines mascarades qui égaieront la roe. 

Si donc nous parlions un peu des dites 

mascarades et de leurs origines ? 

Le monstre symbolique, de ses anneaux 

vis pieux, a triversé l'humanité de siècle en 

siècle et sous des formes toujours nouvelles, 

multipliées de l'esprit des races, a laissé des 

ferments et des gemes irréductibles. 

La mascarade est une de ses créations les 

plus tenaces, parce qu'elle flatte les goûts 

dépravés des populations qui, perpétuant des 

fète3, des coutumes, où vivent les symboles 

sous des f <rmes irreconnaissables, saciili nt 

à la Bète dont s'app'iquent avec tant de jus-

tesse les paroles Je l'jpooal) pso : « E.iu était, 

mais elle n'est plus, bien qu'elle soit.» 

En des danses ( fliénées, précédant la pom-

pe auguste des cortèges aux emblèmes dé-

ployés, les mascarades traînent à leurs suite 

tout le mysticisme des fêtes antiques, et ca-

chent sous leurs masques toute une dégénè-

res encede symboles mouvants. En CPS temps 

l'homme adorait un ou plusieurs dieux ; il se 

perJait dans l'infinie contemplation de son 

essence et s'abîmait en son sein. Il était ex-

cusable. 

Muet, immobile tel une statue. Il se livrait 

à son dieu. 

Puis, en une profonde exaltation de tout 

son être, il étendait les bras vers la divinité, 

se prosternait un grand nombre de fois, bai-

sait la poussière où il assignait son origine, 

rej 4a t son c irp ■ sa chair l ins la même . 

soumission où se plongeait son eiprit, dans le 

même néant. 

L ''S théories de prêtres et de prêtresses à 

la démarche souple et onluleuse firent la 

même invocation. Il était nécessaire que l'or-

dre réglât dans la communeauté : la priè-

re fut scindée, et ce rythme se consacra en 

une musique. Les m iuvem nts tes bras fu-

rent coordonn s- un rythmé jaillit et s'am-

plilh de 1'extassë muette, aux danses sacrées 

et aux cérémonies religieuses, 

Ainsi les Hébreux mêlaient h promenade 

du « bouc d'expiation » de déplacements sym-

boliques de foi les. et les danses prenaient 

une grande plac dans les cérémonies mêmes 

du culte. 

Ce ten dissipintla fumée des « bachana-

les » qu'apnarait. nu, le symbole évident de 

ces cérémonies. 

Arhtotn (firme quelque part que « l'hom-

me créa Dieu et le fil à son image et res-

semblance. » 

Il l'assimile à ses peines et à ses douleurs et 

le fait vibrer de =nn enthousiasme ; ainsi 

les dieux participaient aux fêtes que célé-

braient les hommes en l'honneur de la natu-

rp, d"nl les éléments mêmes se divinisèrent 

en se symbolisant. 

Et l'Egvpte en s»s origines est la meilleuro 

preuve de celte transformation. 

On offrait à « Osiris » (soleil) une coupe de 

bois et une corbeille le lignes et en offrait 

du miel à « Isis » (Inné); le mysticisme des 

g nérations s'accrut au cours dos siècles, 

amptfiant 'e symbole qui dressa son fantô-

me au sein des bach nales, où l'ivresse des 

sens ne fut qne le résultat immédiat de l'ivres-

se mystique des esprits. 

Mais bientôt habilement exploités par l'hy-

pocrisie des hommes, le dieu, le symbole, 

devint une garantie sociale, une sauveg rde. 

Lorsque les Egyptiens s 1 livraient à des fê-

tes orgiaques ils euren' coutume de les placer 

sous l'égide d'unt divinité, que l'on prétendait 

célébrer et satisfaire afin que disparût tout 

caractère immoral. 

A nsi fut créé « Bacchus » dieu du vin. Il 

se réj missait, pensait-on de voir les hom-

mes pris d'iv esse, iiénétrés de l'esprit, de 

l'essence de sa divinité, le vin Chez les Ro-

mains, un gros ga.rç m r présentait «Bacchus» 

et un plus gros représentait « Silène ». 

Puis ils se livraient à de grands transports 

de j 'ie tans l'ivresse les sens en l'échévéle-

m nt 'es bacchantes et des corybantes, aux 

sons étourdissants des crotales d'airrain. Ain-

si l 's foules prostituaient aux y ux l'aveu de 

leur idéal par le symbole « matérialisateur », 

D'autres religion- contribuèrent puiss ra-

ment à l'élab iration de ce s y m h .le. te' le l'a-

doration du principe divin de l'amour où des 

prêtresses rendaient puhliqirmenl un solen-

nel hommage au lieu de la fécondité. Dms 

toutes ces cérémonies l'orgie officiait en un 

[il m nt le dupté stérile. 

Toutes ces cér,érno8jes notaient guère 

qu'un" te"«i n 1 xtrème du symboii me attes-

tant la dépravation populaire et la folie mys-

tique ; ainsi les fûtes les plus b irlesq tes de 

l'antiquité furent établies sur des inutifs re-

ligieux ér gés en symboles. 

Puis ensuite, après avoir été d'abord célé-

brées en Egypte ^u les ombres uc ia nuit 
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favorisaient les transports délirant de la dé-

bauche cependant que le fracas mêlés des 

cymbales et des tympauais absorbait les 

bruits des soupirs, elles furent sous le nom 

de « Dionysies » introduites en Grèce par 

« Méiampe» » (i 115 av. J.-C.) où, dans l'at-

tique elles, furent célébrées 4 fais par an (dé-

cembre, janvier, février, mars). 

Les <( Biccbants -, déguisés en ityres, en 

satyres et en faunes, parcouraient les cam-

pagnes, ellrayaient les populations de leurs 

hurlements, tandis que les « Bacchantes », en 

troupi-s, l'œil ardent, le sein nu, les cheveux 

éparts, se livraient à des transports frénéti-

ques et à tous les désordres de l'ivresse. 

Les colonies grecques en jetèreut les sons 

en Italie qui les recueillit sur sa lyre, mais 

admises a Rome, les Baichanales y produi-

sirent des scandales honteux et criminels. 

Les initiés des deux sexes (7.000 environ), 

se livraient aux pires désordres, et immo-

laient secrètement des victimes humaines. 

Les chants et la musique, étouffaient les 

cris de douleurs des agonisants, et agonisaient 

aussi la pensée sous le symbole tyrannique 

qui, en la chaire des martyrs, sacrifiait à sa 

voracité les derniers tressaillements de la 

raison. 

Le Sénat, effrayé des rapports qui lui 

furent faits, abolit ces fêtes en 1S60 ; mais 

l'empire fit revivre d'une façon plus mons-

trueuse encore ces « libéralia » qui se sont 

perpétués dans nos mascarades. 

Etienne BELLOT. 

Du Uéteil des Alpes. 

Chronique Locale 

SISTEROJS 

Clôture de la Chasse. — Un 

arrêté de M. le Préfet des Basses-

Alpes, en date du 10 janvier, fixe la 

clôture générale de la chasse au di-

manche 31 janvier 1910 au soir. 

L'importation et le colportage du 

gibier sont également interdits à par-

tir de la môme date. 

Société de Secours Mutuels. 

— L'S membres appartenant à la 

société de Secours Mutuels de Sis-

teroi sont priés' de se rendre demain 

dimanche à la réunion générale qui 

aura lien tous la présidence d'hon-

neur de M. le Sous-Préfet, à 10 

heures du matin, dans la sali; habi-

tuelle des Saintes-Mariés. 

Objet : Exposé de la situation fi-

nancière et personnelle de la société ; 

Admission de nouveaux membres ; 

Queftions diverses. 

Les personnes désireuses de faire 

partie de la société peuvent dès main-

tenant s'adresser - au président, M. 

Roa, ou chez M. Pascal Lieutiei , se-

crétaire, Place de la Mairie, et à 

tout autre membre delà société. 

Classe 1909. — Nous publions 

ci-dessous les noms des jeunes gens 

faisant partie de cette classe et qui 

devront subir les opérations du 

conseil de révision prochainemnt. 

Tnrcan Elie Célestim 

Monet Gaston Joseph Victor. 

Roche Henri Augustin Marius. 

Aubert Joseph François Louis. 

Jourdan Emile François. 

Thore Hippolyte Jean . 

Bianc Victor Marius. 

PerrVmond Albert Edmond. 

Petit Albert Daniel. 

Reynaud Fernand Henri. 

Imbert Albéric Ludovic. 

Bergamosco Sauveur Roland. 

Peloux Raphaël Jean Louis 

Conis Louis Jul^s Paul. 

Justet Louis Paul Honoré. 

Rogon Maxime Emilieri. 

Imbert Albert Louis. 

Ravoux Justin Gustave. 

Garcin Léopold Jude Désiré. 

Avis. — Le maire prévient les 

électeurs -que le lablenu contenant 

les additions et radiations de la liste 

électorale pour 1910, est dépo-é a la 

Mairie et sera communiqué a tout 

requérant jusqu'au 4 février prchitn. 

Pendant ce délai, les demandes en 

inscription et radiation seront égale-

ment r.:çuës à la miirie. 

Foire. — Lundi prochain aura 

lieu ch z nous la foire de Saint-An-

toine. Chacun sait qui cette foire est 

le rendez-vous des compagnons de ce 

brave saint. Puisque le temps se tient 

au doux depuis quelques jours, espé-

rons pour cette foire, semblable tem-

pérature. 

Si-

Nomination. — Mme Tisserand 

professeur en congé, est nommée pro-

fesseur à l'école primaire supérieure 

de Sisteron. en remplacement de 

Mlle Audouard, appelée à Gap. 

•»£ 

Fête du Faubourg — La fête 

du Faubourg La Baume, a été, cette 

année présidée par un temps d'été, 

aussi, grand nombre de promeneurs 

s'étaient donné rendez vous vers ce 

paradis ensoleillé où les attiraient 

d'abord le concert de la musique et 

le soir les concours de chants ouverts 

dans les établissements publics. Le 

lendemain lundi, les parties de boules 

avaient de chaud-; partisans et ont 

durées jusqu'à l'heure ou le vent a 

obligé perdants et gagnants à aller 

toucher du piano du pauvre représen-

té en l 'espèce par des haricots cuisi-

nés selon la formule faubourienne. 

Un accident regrettable s'est pro-

duit à l'heure ou chacun se retirait. 

M. Lieutier, dit Chabrillon, trompé 

par l 'obscurité et %ussi' peut-être plus 

content que d'habitude s'est laissé 

choir du mur qui se trouve près de la 

fontaine Dans sa chute Lieutier s'est 

fait quelques contusions sans danger 

qui cependant nécessitent quelques 

jours de repos. ■ . 

Casino-Théâtre. — Il y avait 

foule samedi dernier au Casino pour 

appl ludir les Dragons de Villars, 

joué par l'-xcellente troupe Sénac. 

Les applaudissements, les rappels 

n'ont pas été ménagés à la troupe 

entière qui fait tout son possible 

pour être à la hauteur de sa tâche ; 

elle y réussit d'ailleurs. Ce soir same-

di. Mam'zlle Nitouche, charmante 

p èee d'Hervé, en 4 actes. 

La troupe Belin, elle aussi, connaît 

le secret pour attirei d ris ce temple 

enchanteur tous les amateurs du beau. 

Après nous avoir donner les Pauvres 

de Paris, la Fausse Adultère, elle 

nous donnera mardi prochain ladéso-

pillante pièce Le Contrôleur des Wa-

gonts-lits, qui sera précédé par un 

vaudeville. 

Foot bail. — Dimanche 23 cou-

rtntse disputerai Serres un match 

de sélection entre les équipes des so-

ciétés Laragne-Sports, Sportiny-Club 

Serrois, Association Athlétique du ly-

cée d .j Gap et Sisteron-Vélo ; match 

ayant pour but la réunion en une seule 

société de tous les Clubs ci-dessus dé-

signés qui sous !e nom de Club Alpin 

et tout en restant neutre aux autres 

sociétés, participeront aux champion-

nats del'Isè. ede la Dtôme et du Midi. 

A cette association notre équipe 

de foot-ball se rendra à Serres ce mê-

. me dimanche participer à cette ren-

contre. Départ à9h. du matin, retour 

à 6 h. du soir. Se faire inscrire ch c z 

M. Perrymond, secrétaire du S. V. 

ETAT-CIVIL 
du 17 au 22 Janvier 1910 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Entre M. Heyriè-* Lèun-Angusté. cultivateur 

à Châ'eaufot et M to Hurle Marie -Hortense, 

s. p. à Sisteron. 

DÉcrs 
-Prêvi Juli -Marie, couturière, èp juse Trabue 

61 fca», lus liouig-littyuuud. 

Avis à nos abonnés — Nous 

prions le3 abonnés au "Sisteron 

Journal" dont l'abonnement se ter-

mine courant Janvier, de vouloir 

bien le renouveler s'ils ne veulent pas 

avoir d'interruption d ms la réception 

du journal. 

Chronique Régionale 

LA MOTTÉ-DU-CA1RE 

Adjudication — Dimanche der-

nier, à eu lieu, à la mairie, l'adjudi-

cation de la construction d'un siphon 

pour le grand canal d'arrosage de 

la Motte à travers le vallon de Fon-

taugier. La Société de fonderie de 

Pont-à-Mousson a été déclarée adju-

dicataire, avec un rabais de 6 ol°. 

•H; 3** 

NOYERS SUR-JABRON 

Société Laïque. — Une Société 

du Sou des écoles a été constituée 

hbr dimanche sut l'initiative du Con-

seil municipal, dont tous les mem-

bres font partie de la commission et 

dont le maire est président et l'ins-

tituteur, secrétaire-trésorier. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à 

cette heureuse initiative surtout au 

moment où l'école laïque est furieu-

sement attaquée par ses adversaire 15 . 

Observation utile 

Dès que la sçèoe respira!oire ou l'oppression 

annoncent qu'un rhume ne cède point aux 

moyens habituels, il faut employer la Poudre 

Louis î_egras, ce merveilleux remède qui a 

obtenu la plus haute récompense à l'Kxpo-

sition Universelle de 1900. Sous son influence 

les complication* naissantes disparaissent ins-

tantanément. Les accès d'asthme même, le catar-

rhe, la toux de vieilles bronchites, son prornp-

temeut améliorés et guéris. Une botte est ex-

pédiée contre mandai de 2 fr. 10 adressé à 

Louis I egras, 139, Bd Magenta à Paris 

On a une Véritable l'iehy en exigeant 

VICHY-GÉNEREUSE 
ainsi api elée à cause de ^es succès auprès de 

Cîux qui digèrent mal, des arthritiques et 

rhumatisants. 

Huile d'Olive garantie 

pure à l'Analyse 
Vierge fruitée : 1.80 le litre 
Sut fiine ex'ra : 1.60 — 

rendu franco g^re destinataire Représentants 

sérieux sont demandés. Jean MONTAGNIER 

9, rue Guilhempierre, MANOSQUE (B-A) 

Réduction importants des drf prix à partir de 

20 litres 

Echantillon franco sur demande 

REPRÉSENTANTS ^maYdés' 

par maison de confiance. Fortes remises. 
Ecrire à Charles LAUGIER, SALON (B d R). 

SÂV0N. CONGO BlanchenrduTeint 
VICTOR VAISS1ER 

Chemins de ter de PARIS-LYON-MEDI -
TERRANEE 

COURSES DE NICE 

Tir aux Pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de 1™ et ^"Classe à 

prix réduits 

DE VALENCE ET AVIGNON 

Pour CANNES, NICE et MENTON 

Délivrés du nu 55 Janvier 1910 
Cesbllet- sont valable- 2i jours (dimanches 

et têtes compris); leur validité peut-être pro-

longée une ou deux lois de I" jour- (dimanches 

et lé'.e's compris) moyennant le paiement pour 

chaque pr loi gation, d un supplément du 10 

0
|o. — Ils donnent droi's à deux anêts en 

cours de route, tant â l'aller qu'au retour 

De Valence à^Nice vià Marseille 1ère classe : 

78 fr. S0 — So cla se, 56 fr. 75. D'Avignon à 

Nice vià Marseille : 1ère classe, 57 fr. 95 

2e classe, 41 tr. 75. 

» /^Î^IV 'TC demandés pour vendre à 

i»vI -l-Jl.i ■* ^ la campagne des produits 

vétérinaires de M. BOUVER, pharmacien, 

indispensables aux cultivateurs et éleveurs ; 

15 à 20 Ir. par jour à gagner toute l'année. 

— Inutile d'é rire sans bonnes références. — 

S'adresser à MM. Chauveau Dixneuf et fils, 

dépositaires à La S> ; guinière, près Cholet, 

(Maine-a Loire). 

ECOLES DE MERES 
Ortografe simplifiée 

Pour l'avenir de la race, il faudrait que 

le mot se popularisât, que l'œuvre s'étendit. 

La liste des œuvres post scolaire s'alonge 

incessament sans qu'il soit jamais question 

de la plus indispensable de toutes : défendre 

le petit enfant cotnre l'ignorence de la mère 

On s'adresse aus jeunesgens, aus jeunes fil-

les : qui donc parlera aus mères de famille ? 

N'est ce pas le rôle de l'institutrice ? Sou 

cours d'adultes n'a pas d'auditrices ;èle ne 

sait pas faire de conférences, Mais èle sait 

causer, agréablement même. Pourquoi ne 

causerait-èle pas avec les mamans de ses 

élèves ? Eles ne viendraient pas aus réu-

nions ? Sûrements, si l'on y parlait de la 

Chine ou du Pôle ; èles y viendront s'il y 

est question de ce sujet toujours intéressant 

pour une mère : l'Enfant. 

Eles viennent déjà. A quatre heures, un 

groupe assez compact atend à la porte de l'é-

cole la sortie des enfants. Pourquoi n'entre-

raient-èles pas ? Quinze à vingt minutes 

sont vite passées et de fait on les perd sou-

vent à bavarder avec une voisine rencontrée 

en chemin. : une causerie de quinze à vingt 

minutes après la classe du soir : l'Ecole 

des mères est créée. 

Que de choses à apprendre à ces grandes 

écolières ! Ce sont les soins flsiques à doner 

aus enfants du premier âge la pu-riciculture, 

science nouvèle qui a déjà ses manuels ; ce 

sont les soins fisiques à donner aus patits 

écoliers, la formation des premières habitu-

des, etc. 

A côté des généralités nécessaires ce sont 

les traits même du dévelopement fisique et 

moral de son propre enfant que la mère 

peut a prendre de l'institutrice, Très souvent 

les voisins voient mieux que vous qui vivez 

avec lui qu'un des vôtres d'épérit ; l'insti-

tutrice sait observer, èle pourra dire tèle ou 

tèle fi 1 1 è te n'a pas grandi d'un millimètre 

depuis l'an dernier ; c'est anormal : il serait 

bon de la surveiller. 

Et que de choses pourraient dirent les 

mères ? L'une dirait cornent èle a fait pour 

corriger son enfant de tel ou tel défaut ; une 

autre nous apprendrait cornent il faut pren-

dre son enfant qui passe pour dificile à con-

duira. Chacune métrait en comun son expé-

rience et profiterait de l'expérience des au-

tres. 

Il n'y aurait pas là en éfet que de vaines 

parlotes, des fi ve o'clock pédagogiques, sans 

portées et sans résultats. On se réunirait 

pour s'instruire mutuèlement et pour pren-

dre au besoin les résolutions nécessaires, 

pour que la surveillance du dévelopement 

fisique de chaque enfant s'exerçât éfleace-

mest, il faudrait un mètre et une bascule, 

pour que même à l'école, l'enfant malade 

ne fût pas privé des petits seins de la. mai-

son il faudrait quelques bols de tisane, quel-

ques remèdes simples. A ceus qui traversent 

une mauvaise période un peu d'huile de foie 

de morue ou de la tisane de céréales... Une 

minime cotisation mensuèle, une petite sub-

vention demandée à la Mairie ou au Comité de 

patronage suliraient à fournir les ressources 

nécessaire à cète mutualité d'un nouveau 

genre. 

L'œuvre peut être réalisée partout, èle de-

vrait exister déjà auprès de chaque école ma-

ternèle. Car je n'en sais pas. de plus utile ni 

de plus atachante. 

Justin FERRIERE. 

Ettido de M* L. BEQUART 

notaire 
Rue du Jalet 

Sisteron ( Basses-Alpes ) 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le dimanche ti ente janvier 

mil-neuf-cent-dix à deux heures 

après-midi à SALIGNAG dans une 

salle de la mairie, il sera procédé par 

le ministère de M 8 Béquart, no-

taire à Sisteron à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-

tués à Salignac et appartenant aux 

fils Ravel. 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLE i 

Commune de Salignac 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation et bâtiment 

d'exp'oitation, avec labours, prés, va-

gues, au lieu dit Jas de Barras, con-

frontant dans son ensemble : commu-

nal, Guieu e' Pallet, d'une contenance 

de 3 hectares, 39 ares, 88 centiares, 
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relevés au cadastre de la commune 

sous les numéros 1048 à 1056, 1058 à 

1062,936, 937 de la section D. 

Mise à prix : Quatre cents frs 

ci 400 francs 

DEUXIEME LOT 

Labour .m lieu dit Jas de Marda-

ric, confrontant dans son ensemble 

Thélène, chemin et Ch izal, d'une 

contenance de 23 ares 36 centiares, 

relevé au cadastre de la commune 

sous les numéros 248, 249 de la sec-

tion D. 

Mise à prix : Quatre cents frs. 
ci • 400 francs. 

TROISIÈME LOT 

Labour au lieu dit Ripp^rt ou la 

Rivière, confrontant dans son ensem-

ble Masse, Heyriès, Mauri-1 et che-

min, d'une contenance de 11 ares, 

30 centiares, relevé au c tdastre de 

la commune sous les numéros 1011 

et 1012 de la section C. 

Mise à prix Deux cents francs. 

ci. 200 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour au lieu dit LaCondamine, 

confrontant dans son ensemble Ri-

chaud, Heyriès et chemins, d'une 

contenance de 30 a res 8 centiares, re-

levé au cadastre de la eommuue sous 
les numéros 839, 841, 856. section D, 

Mise à prix : Trois cents francs 

ci 300 francs 

CINQUIEME LOT 

Labour au lieu dit Jassine, con-

Irontant dans son ensemble Burle, 

Chazal et Amouriq, d'une contenance 

de 26 ares, 66 centiares, relevée au 

cadastre de la commune sous le nu-

méro 189, section G. 

Mise à prix : Deux cents tren-

te francs. 

ci . . 230 francs. 

SIXIEME LOT 

Labour au lieu dit Pause, con-

frontant dms son ensemble Heyriès, 

Masse et chemin, d'une contenance de 

31 ares 23 centiares, relevée au ca-

dastre de la commune sous le numé-

ro 555p. de la section C. 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 

ci 1 50 francs 

Commune de Sourribes 

(Section de Beaudument) 

Blâche au lieu dit les Blâches. 

Mise à prix ■ : Dix francs. 

c. ÎO francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M' Béquart, notaire à Siste-

ron, rédacteur du cahier des charges 

Pour extrait : 

*L. BEQLART 

MALADIE DES YEUX 
Nous aoprenons que le Docteur CAMINADE 

l'oculiste réputé dont la clinique est à Lyon, 

40, rue Chazière (V.llâ Andrée) viendra à 

8ISTKRON donner des consultations à l 'flatel 

des Acacias le vendredi 28 janvier de 2 heu-

res a 6 heures 

Nous conseillons vivement à t us les malades 

des yeux d'aller consulter ca spécialiste en re-

nom qui traite les maladies des yeux et même 

les catai actes par de remèdes spéciaux végé-

taux. 

A Vendre 
Une bibliothèque de 

livres ecclésiastiques 

en très bon état. Bonne occasion. 

S'adres-er au bureau du journal. 

AVIS AUX BE<iUES 

Suppression du Bégavment 

et de la limidité 

Li professeur GOYOX, Spécialiste distingué, 

continne de traiter, toujours avec plein succès, 

tous les cas de * bégaiement.. Ses guérirons, 

toujours amenées d'une façon sûre et par les 

moyens les plus rapides, tiennent du prodige. 

Kcrire : Le professeur Guyon, Place des 

Pèuitents-Blancs, 9, '4 Toulouse (Haute-Ga-

ronne). 

A limer présentement 

JOUE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec enviion 2 hectares de pré 

S'&dresser au bureau du Journal. 

ch z l'Homme et la Femme 

et des 

HtLtniEM mis FE 

(Déranzcment de la matrice, F. bromes. Reins 

fl 'UaTs, M.ilalies de l'e-tomac, Truunlea ner-

veux, en on mot toutes es maludies ayant 

pourcaus ■ le dèplacem -nt des organes) par la 

Méthode E GA.UTHIER 

Spécialiste herniaire 

G8,< UI-N «le la Liberté, LTO\ 

La meilleure rèclrme, la meilleure preuve de 

l'< ffleacité d'une méthode ust de prouver par 

des dits la réelle valeur de cette méthode. 

Au liou de faire de-bonimeots --tupides, de 

nous ptoclamer le plus grand spéciali té de 

Paris ou d'ailleurs nous prèfèr >ns, les inté-

ressés le comprendront totirn r des preuves 

de guérison prise; spéciale . ent dans la région 

que nous visitons. En somme, plus de gaudes 

phrases, des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région : 

MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Benoit 

(Basses-Alpes). 

Louis ChaUel, à Opic (Alpes-Maritimes). 

Rolland Emile, à Tallard (Haute<-Alpes). 

Basset lean, à la Faurie (HauPs Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubign n. 

Roux Gustave, à Caromb ( Vaucluse) 

Louis Aubert, à la Roche {Brome). 

Aumage François, d Comlorcet (Drôme). 

Richaud Siffroy. à Sateon ( Hautes-Alpes) . 

Hugues Michel, d Puimichel (llasses-Atpes). 

Bertrand, à St-Anlrc d'Embrun (Hautes-

Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron, 

(Basses-Alpes). 

M, E GAUTHIER, recevra à 

SISTERON, Hôtel des Acacias, Lundi 

24 Janvier ; 

Oraison, Hôtel Nègre, Mardi 25 |anvier. 

Veynes, Hôtel Dous'elin, Mercredi 26 janvier 

Laragne, Hôtel Féliv, Jiud' 27 janvier. 

Forcalquier Hôttl Valenty, V endredi 28 

janvier. 

Nota. — M. GAUTHIER n'a pas de collabo-

rateur. 

UN MONSIEUR c»rrs 
à tous ceux qui -ont atteints d'une maladie de 

la peau, daitres. eczémas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques.maladies de la poi-

trine, de l'estomac, do la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir promp-

tement ainsi qu'il l'a étèrad; alement lui-même 

après avoir souffert et essayé en vain tous les 

remèdes préronisès. Oet offre, dont on appré-

ciera lè but humanitaire, est la conséquence 

d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à flrènoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renverà 

les indications demandées. 

LECTURES POUR TOUS 
Au moment où la nouvelle pièce de Paul 

Bourget : La Barricada, va être représentée, 

qui ne serait curieux de savoir comment le 

célèbre romancier est devenu auteur drama-

tique ? Les Lectures pour Tous nous 

l'apprennent, dans une interview pleine de 

piquantes confidences. 

Des articles minutieusement documentés 

alternant avec d'amusants articles de repor-

tage ou d'information, un délicieux roman 

de Gyp, une nouvelle dont la donnée origi-

nale charmera tous les amateurs d'imprévu 

enfin des illustrations qui nous mettent sous 

les yeux les événements récents, les types, 

les scènes du monde entier — vo là ce qu'on 

trouve dans le numéro de JANVIER de la 

çélèbre revue. 

En voici le sommaire complet : 

L'Angleterre peut-elle être envahie f — 

Notre interview de Paul Bonrget. — Dans 

les repaires du De-Tham : Pirates tonkinois, 

héros français. — Les victimes innocentes, 

dessins. — Un pé'érinage à Port-Royal. — 

Le bon mom nt, comédie par J. Chancel. — 

Chauds I c-iauds les marrons I. — Le jour de 

l'an chez les momies, nouvelle. — Mes chas-

ses dans l'Ouganda, par le président Roose-

velt. — L'amoureux de Line, roman, par 

Gyp (qutrième partie ). — Le cinématographe 

des infiniment petits. — Cinq milliards en 

pan.er : A propos du nouveau billet de Ban-

que. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 
Déparlements. 7 fr, ; Etranger 9 f., — Le nu-
méro, 30 centimes. 

LA VIE HEUREUSE 
Tout ce qu'il faut savoir ce mois-ci : 

sur la famille Royale de Belgique, sur les 

Elections de Suède où les femmes débutent, 

sur l'actualité théâtrale et sportive ; tout ce 

qu'il faut avoir vu : une humoristique 

composition montrant le Tout-Paris des pre-

mières costumé, pour assister à Chanttcler, 

ÛOESGODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOiNS CHERS 
COLIN cr G" A GUISE wsm 

m tous les Quincailliers, Poêlters, Ftimfstss, J 

à la mode des personnage* de M. Rnstand ; 

la grande semaine de S 'm et Riublle, d'ad-

mirables reproductions de paysages par s 

par la neige d'une incomparable pné-ie : 

les vingt portraits des célébrités du jour : 

tout ce qu'il faut avoir lu : les plus 

belles pages d'Edmond jaloux it de M rius-

Ary Lebond, les déjà célèbres lauréats du 

Prix Vee Heureuse et du Prix Goncourt ; 

un vivant portrait litéraire de Selma Laner-

lof, l'illustre princesse de lettres à qui vient 

d'être attribué le Prix Nobel j une page 

évocatricedu dernier ouvrage de M ma Félix-

Faure Goyau « La Vie et la Mort des Fées » 

des vers de Jean Aicard. l'Accadémicien du 

jour ; des vers ardents et mélancoliques 

d'Abel Bonnard ; une spirutuelle nouvelle 

de Jean delà Brète : c'est avec l'infinie va-

riété de la vie, tout le spectacle de l'heure 

que fixe, sous la forme la plus artistique et 

la plus litéraire, la Vie Heureuse, dans 

son numéro de Janvier. 

Départements, 7 fr.; Etranger. 9 fr.; le nu-
méro, 30 centimes. -Conseil des Femmes : 
Paris et Départements, 4 fr.30 ; Etranger, 
S fr. 50; le numéro, 30 centimes. 

A VENDRE Cheval et 
charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à Mmt 

Vee Chastill ,n rue D o te, Sisreron. 

Sang Bu 

L'anagramme esi facile trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples do ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le mê-

me. Sang bu. — Ru -sang - où gtt la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convale-centî'. L'eau ilussang — Sun» Ru. — 

car elle infus à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 

Par son merveilleux dosage, cette eau ferrée 

renferme comme principes actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

entre dans la composition d'un sang rmr et 

riche. 

Bul'elin Financier 

Le marché est en bonne tendance 

Le 3 o/" français oscille entre 99.15 et 

99.12 

Les fonds russes sont fermes aux environs 

des cours précédents. Consolidé 95.05 ; 5o/° 

1906 104.05 

Les autres fonds d'Etat sont généralement 

en avance. Extérieure espagnole 95.55 ; con-

tre 95.30 ; Turc Unifié 95.33 contre 9â,17. 

Le Serbe 4 0/° cote 86.97 

Société de crédit bien tenues. Société Gé-

nérale 705. Banque Franco Américaine 490. 

Le Rio se négocie vers 1953 contre 1945. 

En Banque, valeurs sud-africaines en re-

prise. Le groupe Mines de Guinée est parti-

culièrement intéressant. 

L'action Siguiri à 145 ; la part Sigûiri à 

93 : l'action Mine d'Etain d Ervédosa cote, 

demandée, 22J. l'actirn Mine de Houille et 

de fer de la Rusie Méridionale se négocie 

à 131. 

L'obligation 5 ! „/° Energie industrielle 

vant 487. 

A signaler l'obligation 4 ; ./< du chemin 

Asti à Chivasso qui cote*. 483, valeur de 

portefeuille puisque garantie par le gouver-

nement italien. 

NOVEL 

42. rue Notre-Dame des Victoires. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des Victoires 

2H0C0LAT M EN 1ER 

-À y Ï v ^Ti^r -
«£««»£ OU JUHÏ- ni nous conecûes 

BANDAGES SANS RESSORTS, -

Jadis, il y avait à Rome, devont chaque : 

maison, gravés dans la pierre, ces deux mots: 

Cave canem. (Prends gardé au chien). De nos 

jourschaque malade atteint 'le hernies devrait 

graver devant "a maison pour sa gouverne 

ces deux mots : « Eviter l'étranglement ». 

L'étranglement est en ellet un grand dan-

ger auquel est exposé journellement le her-

nieux qui n'a pas la sagesse de se munir d'un 

bon appareil maintenant sa hernie réduite. 

Cette complication redoutable enlraine la mort 

à bref délai, 

Malades I vous ne pourrez conjurer votre 

mal appelé « Hernie », que le jour où vous 

sreezmuni du merveilleux appareil inventé 

par M. GLASER, l'éminent spécialiste de 

Paris. Cet appareil hors concours a obtenu 

les plus hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre. 

Souple et imperméable, léger (ne pesant 

que 150 grammes), mais puissant, il permet 

les travaux les plu- durs, il peut se porter 

jour et nuit sans gêne, et par sa pression dou-

ce et constante, il guérit les hernies en peu 

de temps. 

Nous prions nos lecteurs de ne pas confon-

dre M. GLASER qui a consacré 30 années de 

son existences à étudier cette spécialité avec 

des prétendus guérisseurs, n'ayant ni connais-

sances scientifiques ni appareils sérieux à 

offrir au public. 

Malades rejetez vos bandages qui laissent 

échapper votre hernie et n'accordez votre con-

fiance qu'à M. GLASER. vous pouvez comp-

ter sur son inaltérable dévouement. Son ex-

périence pratique de 30 années est votre salut. 

La brochure explicative donnant les conseils 

pour éviter l'étrahglemeut -era envoyée contre 

0 fr 30surd mande laite à M. GLASER, 22, 

boulevar.l St-Denis. Uourbevuie Parï 

•■ICnv' 
UsiNt,' Se " t Pr'oïrii» ' r° '„'," 1 

^NrSS*5AINT-DENIS. BORDEAU* J 

kvX J ER SBOUR6.COlOG«EiJ"„'gâ8 

Veillex sur rotro Santé! 
Ayex toujours 

un Flacon 

jaaaw a'Aloool de Menthe 

©s 
Maux deTète 

ieCœar.d EstOmaC.C'ttt aussi le 

Dentifrice le plus économique. 
Son n«»g» quotidUn prisarra da la 

Grippe et des Épidémies. 

GUERISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
trgane de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
S. poliment mensuel pour es maladies intimes. 

Directeur: D' MADEUFQ, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mal de mer, etc. 

Suée, çraiis.ô, F* St-Jacques, Paris(14 e). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consolations gratuit**, 
TçUùctions sur eaux minérales, slaliuns d'été, hôtel*, 
livres, a; pareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

L'impnmeur-Gérant : Pascal LlUb litii 
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OUVREZ 
E et le 

77w 
La Fortune est tour le Riche, dit-on. NON, car elle peut être pour 

vous aussi, ami Lect-ur, et iunci comment. 
Nous avons réuni ̂  pour* vous

%
 dans un même portejeuille T 

IOO LOTS PANAMA 
(antorlaaa par la Loi tin 8 Juin IPSfl et irarantl* par un dépôt da 18* million* de francs aa 

Crédit Ponc er de France) 

qui distribuent au moyen de 6 Tirages annuels 

3 millions 3©Q„000 Francs de Lots 
3 Lots de SOO.OOOf'. I 3 Lots de I50.000 fr. 
3 Lots de 2SO.OOOfr. 1 350 Lotsdel .OOOàlO.OOO' 

Déjà, en France, des milliers de braves sens qui ne possédaient rien se 

sont changes en petits Rentiers. Imitez leur exemple! 

Pour participer au .
 K

 TIJ,,.-.-,. et recevoir en co-pi opriété du 

prochain Tirage du ÎO JT EVRIER Syndicat Cat en Participation 
(5 an*) 

leslOO NUMÉROS LOTS PANAMA 

Envoyez un mandat-poste de 

Banque Mobilière de Crédit 

vous les fera parvenir franco 

francs à M. le Directeur de la 

5, rue de Chantilly, Paris, qui 

par retour du courrier. 

FORTUNE 
Liste- u 1 1 ci- J d âge. 

St'cufiii- d'^ottte. 
Titres a ta libre eérifi-

cation de." intéresses. 

: OD accepte lf>8 Ordres contre 
remboursent n' (S ROV 

BUSSANG fefflNEMIE 

PNEUS-AUTOS 

BANDES RONDES OU PLATES 

FERRES CUIRASSE ARMÉE 

MIRASSE CANNELÉ 

ENVELOPPES EXTRA-FORT f.ÇM MAI! 
CHAMBRES A Al*) IXTM 

PNEUS-VELOS 

LE PHARE 

D y CELLIER! 
VOIT TOUT 

HACHETTE & Ci 

79.Bd Saint-Germain 

PARAÎT LE 

L 5 ETLE 20 

• Paris • 

DE 
t CHAQUEi 

JapclinS& 

LE NUMÉRO: 

15 CENTIMES. 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

à Jardins & fiasses-Cours 
Au prix exceptionnel de ifr. (Etranger, 1 fr.ii) 

Adraiaer oc Coupon a rte le montant, à 
MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paria 
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